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Le long parcours d�un Œtre vivant depuis sa concep-
tion jusqu�à sa mort est sous contrôle d�un program-
me sans cesse modi� Ø et renouvelØ, semblable à un 
logiciel informatique en constante Øvolution. Le sup-
port matØriel de ce « logiciel » est appelØ l�ADN ou 
acide dØsoxyribonuclØique - il est le constituant de 
base d�unitØs d�informations appelØes « gŒnes ». 
Ces gŒnes regroupØs le plus souvent en chromosomes, 
mais pas toujours, se trouvent à l�intØrieur des ØlØ-
ments de base de la vie que sont les cellules vivantes.

Les cellules contiennent ces gŒ-
nes soit dans des structures 
appelØes noyaux ou dans les 
mitochondries, autres struc-
tures internes oø se dØrou-
lent des rØactions chimiques 
contrôlØes et en particulier cel-
le qui transfŁrent l�Ønergie. Ces 
structures (cellules, noyaux, 
mitochondries, gŒnes) vont 
collaborer pour permettre aux 
cellules vivantes de rØaliser les 
trois fonctions fondamenta-
les qui dØ� nissent la vie, à sa-
voir dans l�ordre : croissance, 
dØveloppement et reproduc-
tion. Pour accomplir ce travail, 
les cellules ont besoin d�Øner-
gie, celle-ci pouvant se dØ� nir 
comme la quantitØ de matiŁ-
re nØcessaire à l�accomplisse-
ment d�un travail.

Ces cellules font de nous de vØ-
ritables convertisseurs d�Øner-
gie : ainsi par exemple les plan-
tes et organismes « verts » 
sont capables de synthØtiser 
la chlorophylle. Cette protØine 
va rendre les plantes capables 
de convertir l�Ønergie du soleil 
(Ønergie radiante) en Ønergie 
chimique sous la forme de mo-
lØcules organiques que sont les 
sucres, les graisses et les pro-
tØines, c�est-à-dire les trois nu-
triments principaux. 
Nous les Œtres humains ne 
sommes pas capables de fabri-
quer de la chlorophylle, nous 
dØpendons entiŁrement de la 
fourniture d�Ønergie sous for-
me chimique. Cette Ønergie, 
nous pouvons l�utiliser tout de 
suite pour marcher, bouger, rØ-
� Øchir, se dØfendre, se rØparer, 

se reconstruire,� Nous pou-
vons aussi simultanØment la 
stocker. La forme la plus ren-
table et presque illimitØe du 
stockage de l�Ønergie chimi-
que, ce sont les graisses.

Ces graisses existent sous plu-
sieurs formes et à plusieurs en-
droits : par exemple les graisses 
intra-abdominales ou viscØra-
les sont plus directement uti-
lisables et les graisses sous-
cutanØes (sous la peau) sont 
moins vite utilisables et modu-
lent notamment la silhouette 
(ces graisses vont par exemple 
augmenter en cas de grosses-
se, probablement pour aug-
menter encore la capacitØ de 
survie des mŁres, ce qui a peut-
Œtre jouØ un rôle dans l�Øvolu-
tion de l�espŁce humaine). 
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